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ferais disparaître de la igue anglaise. Nous ne: voulons, que la i- Parlement, à, louverture de la session actuelle, mois sn voix anltihlrie no
berté ' se fil quî'imparfnitement entendre ;ilitpîrlorri la commisérationt de li Chanm-

Le Gouvernement avait destitué les magist ats qui joulissnient de li bre et du Gouvernencîît pour sa chère Irirndo, à laquelle il illiit être en-
confince d peuple ; l'association organisa des tribuntux ùles juges, levé.
désignés par elle,qui décidaient les7 diflirends eî:[q1mlit,é d'arbitres.E. L'imaginatin ue lillustre agitateur fit dûs ce momeni vivement nIfeció<
moins de six semaines ces tribunaux improvisce jugèrent plus de qua- Sn robuste contitutiosn ' issit à vue d'Sil. Il dut .arrache- à tout trav.il,
tre mille aflùires. O'Connell alli mème jusqu'a publier un projet de à. toute préoccupiion sérieuse, et 'on sait que le- iméderins l'invitèrent à
constitution des Chambres irlnfaises. et le peuple se disposait à faire "hercher dane les voyages'des distreions'destinées li éloigner de son esprit
ses élections, quand une proclamatioin dru vice-roi interdit le meeting le tableau des mllheurs.de sa patrie. Le maIl avait fait dle rapides progrès
'de Clonitarf, qui devait avoir lieu aux:environs de Dublin. Le. plain du. 'unnd il entreprit sou pàlrinag a Rouie. Nous nps'oerions.pis critiquer les
libérateur était admirablement conçu, et quelques semaines pls tard. nédceini recommin dables à dimrs tres qui, er France, ont d "nné leurs
PIAnleterre filait se trouver- vis à vie de Iirlande dans la posi:ion oùû soins à l'illustre nialade ; mais la science mîîedienle est-elle à l'nbri de tout
elle avait été après l'élection de Clarç. F:u 1S29. elle avait eti à-choi- reprocbe ? L'npplication inflexible de ëertains principes devant lesquels un
sir entre ln. 'guerre civile et Pérniancipation ;.c-n 143 elle pouvait, par grand nombre de piraticiens sonta genoux rie soulèvent-t-elle aucun serupu-
la mème crainte, rendre à 'Irlainde sa lóégisîlature. L'agsitatceur- était le.? Peut-on, quand il s'agit d'une science atussi inucerinine nue la liédecine.
bien .convaincu.que les mémes causes prodiraient les mêmes effets, proclamer aujourd'hui l'iintlilliLilité d'un système <le traitement qui sera con-
quand il proclamait et répétait chaque jour qu'avant six mois l'Irlande danîné demnin ? Oni a rapporté qiîu'OtConînîell témoignait urne grande incré-
aurait son Parlement ? Il s'est trompé quant aux temps ; mais qui ose- dulité pour la science à laquelle ses amis demandaient son saIut, e coromnent
rait dire que les évéques, le clergé et le peuple d' rlande ne seront pal n'en eût-il .pas été ainsi.? Ce que les nèderins disnieit être blancs nu.delà.
fidèles à leur serment dle niëtre sutisfitis des concessions de lAnile- de la Manche, était noir <le ce côté-ci du détroit. Les rapports publiés par
4ei-re qu'après avoir obtenu -la restitution de leur Parlement. On se les homm:es de Part ne laileet pas voir d'une manière satisnisante qu'il uit
rappelle'.les incidents du procès-monstre ? qui amena O'Connell, son été tenir compte dles antécèdentts de l'illustre malade. On semble n'avoir-
fils Jolin et les chers de l'association devant le jury-. On sait les-témoi- constaté qu'un phénomène local et accidentul où l'on nurait dû voir une af-
guages de sympathie dont fut entouré à Richemond ce roi-prisonnier, fection qui se liait à toute la carrière de cet homme célèbre. O'Coînnell nre.
qui tenait les levées où partît stceo.ssivement l'Irlande entière, dans devait pas être traité comme le premier malade venin, et nous nous emlc'an-
la personne de ses évêques, de ses prétres, et des dépnutatioris envoyées donîssi sa maladie a été étindiée dans ses rapports aven tous les phénomènes.
par les municipalités. ue primat d'irlande, qui, depuis IS2p, s'était de cete-exitence extraordinnire. Les premiers méèdecins qtui,.en A ngleterre,.
abstenu de se mêler des qtues-ious politiques, protesta publiquement ont été appelés à donner leurs soins ; O'Connell, pensnient qu'une organi-
contre l'exclusion insultante des catholiques dans la formation (le la satioi atfliblie. épuisée par tune 4isii.rion si considéranbl l'idé-es, par une ei
liste du jury. C'est aux évêques quf-'O'Connell léguna le soin de maintenir proJiZieuse activité, avait besoin dl'étre soutenue, f.«rtifiéc.e, et non appauvrie
la. tranquillité publique durant sa captivité. Les pré'ats répon.iirent à son par des émi--ions sanguines. En présence des réenu'tats du système contrai-
appel ; mais ils voulurent faire davantagZe. Réumis en synlode à Dublin, ils re, osera-r-ln ire qu'ik nint eu tort ? Avec une foi moins aveugle dans les
formulèrent une prière qui fut récité dans toutes les paroisses d'Irlande, oùi' principes à l'ordre du jour anris la science médicule, qui sait si In crise ft--
il était dit: mle n'aurait pu'être retardér, peut-être bien longtenps encore ? Les réstl--

" Dieu tout puissant, accordez à. votre servitenr Daniel O'Connell, qui est tat. de 'autoJ1sie ie justifieront à: nos yeux uni systètme de traitement que
" en ce moment retent. captif, les grâces- nécessaires pour supporter avec lorstu-on nous aura démnontré que la matière inierte et douée du privilège de-
: résignation cette terrible épreuve ; et. dlas votre miséricorde, rendez-te traduire avec fidllitó les phênoménes de la vie.

sain et sauf à la liberté, pour la direction et la pýrotection de votre peu. O'Coniiell devait tôt ou tard succomlier victime de l'infatigable ardeur qu'il
ple." a déployée au service ie sa patrie. A la douleur plysiql:e,.conséqutence de
Personne n'a oublié le- soectacle qn'offrit Dublin le jour où O'Connell flut glorieuses luttes et d ses immenses travaux, se jignaient dix-liuit.nois

rendu à la liberté par in arrêt tle la .Chambihr-- Haute. et les témoignages de des afTections morales plus cruelles encoro. Par une dle ces calomités ef--
joie et de sympathie qui éclatérent tant en Irlade qu'en Angleterre. lroyablles dont la Providence a seule le secret; il-a vmt sa patrie en pro:e aux

Les années 1S40, tS41 et 1S42 avaient.été employées à semer des élé- horreurs de la famine et.la mort moissonner avec <ne -aveugle fureur une
ments d'agitation, à préparer les solennelles et glorieuses manifestations <e. jeune et vigoureuse génération, espoir le Pavenir. L'iietiracité des-mesu-
l'annié 1S43, si justement appelée l'anné du rnppel. C'est dans cette an- res prises par le Gouvernement, la division des partis, Pimissancie momer.-

née que l'agitation a ac-'uis la force vii la rendue inébranlable au moment tanée di redoutable levier de ragiiation, la propragandë anarchique et anti-
des terribles épreuves de 1S44: c'est encore à lle que eviendra P'nonneur religieuse (les Iatriotes l;bres-penseurs, sont les prinicipniles circonstances qui

deriomphes qu'eneirern e5 en . ese sont coalisées nous accabler mornlement le libérateur de l'Irlande. O'Con-esIr iomphe ' qu * enregistrera 1'avenir. En IS-t5, le lihér.meu;revint à. ses,
prî7ojets cle 1343. Le- verdict de la Chambre des Lords légalisait les faits qui nell n'a. pri survivre à tant d'afflieiions ! Il serait téméraire de vouloir préci-
avaient motivé les poursuites : il son5 eait à reprendre son plan où son procès ser la part- qu'a eue en particulier chtncuine de ces circonstances sur la dou-
était venu en entraver l'exécution ; les eirconstances l'arrètèrent. leur à. laielle il a succombé. Sur sa. tombe- encore emtr'ouvert, dlans in

Le ministère anglais, quiavait par la diversion lu procès, enré l'agita- mnonuent où l'runion seule peut donnerà l'irlande la force dont elle a besoin,.
tionjeta un ferment de discordenaux catholiques d'Irlande. Il dota le grand runs ne Cherchons pas à envenirerdes disseniýions déjà. trop prefondes, car
zéminaire de Mavnooht dene manière permTianente ; il modifia le Be9rest. nos nos.exposerions,ei exagérant les effets de certaines attaques sur l'esprit-
oct et fit passer le college bil. O'Connuell combattit les deux derniers pro- d''Con tnous rendre coupables-d'une accuation d'autant plus .lieuse-
jets. La loi sur les dotations, dans son état primitif portait attein te à la li- u elle serait immntee.. . -

berté de conscience et à la discipline de l'Eglise ; le bill des collége. consa- Noirs avons dit les conces-ions importantes qui'O'Coinell a tuuccessivement:
crait un systènue mixte de haut enseigueme:. (lui offrait des daugers pour la arrachées aux tories et aux whig' , par la crainteinspirée nux premiers et le
jeunesse. . . concours donné aux seconds, sans jamais être 'Phomme d'aucun parti. Il

-La natu-e vint aussi conspirer contre la réalisation des projets du libérateur nous . re,te à dire run mot d, ce qu'il n'a pas obtenu, c'est-à-dire du rappel de-
pour l'émancipation parlementaire- de sa. patrie. La famine, en visitant l'Union, dont on a prétendu, que Pl'gitateur se fai'ai:uun drapeau de circons-
l'Irlande, répandit partout la consiernation et la terreur: Avant de revenrli- tance pour amuser Irlanle flatter ses espérances, inquiéter ses ennemis,.
quer ses droits politiques,il fuaiait satisfuaire aux cris inpérieux de population- sans avoir foi lui-mème dans la cause qu'il prêchait.
affamées. O'Connell appuya toutes les réformes commerciales de sir' Ro- L'necusasion portée sur ce point contre l'illustre lnîdais est puirement
bert Peel et vota l'abolition des corn/éws. S'il pres-a le Ministère, ce fît gratuite ; elle ne repose sur rien ;on ne citera pas de lui un seul mot qui
pour liii demandcr-nu. nom de l'Irlande, du trritail et du, pain. Le retour puise la justifier..
des whigs au pouvoir Ili inspira, pour ses compatriotes malheureux, des es- La carrière publique d'O'C~nnnell a commencé par une protestation con-
pérances qui furent bientôt déçues. Le malheur qîui:frappait lIrlande était tre Puuion législutive et par l'engageienrt dle travailler à-reconqu1rnrir l'inlé--
une de ces calamitûs contre lesiu;elles les efforts d'un homme denieuîrent'in- penlance parlementaire de sa patrie. Que Pon suive O'Connîell depuis ce-
puissants ; c'est à.peine si les gouvernements peuvent les alléger à 'ade des jour, qu'on l'étudie, que l'on parc'oure les discoues immortels dans lesquels
immenses ressources dont il disposent.. O'Connell. avai vu, après des il a revendiqué les droits de l'Irlnnde, et que Pou réponde ensuite ! On peut
luttes intestines trèiviolentes,.une fraction des membres dle l'association se. taire une large part artx hyb2rboles et à 'enthousianme ; mnais il n'en restern-
séparer le lui et prendre. l'attitude d'un parti hostile La conduite de la pas muin. acquis qu'OConnell 6rnit, profondément convaincu qure l'Irlande
Jeuine-frlande, si l'on juge des dispositions de ses, membres par le langage avait le droit de se gouverner et qrue le rétablissemneut duti Parlement. nnional
de.son organe dans la presse, ne saurait être blâmée avec trop de sévérité. était la seule mesure d'où pût décotuler li prospérit-parmuanente-le sa prtrie.,
Les luttes intérieures, qui avaient de tout temps fait la force de l'Angleterre De cette conviction naissait le devoir d'y travailler avec Parleur qu'il a dl-
cont-ela mallieureuse Eriri, allaient-recommencer. Les principes de la Jeu- ployée à diverses époques pour alTranchii· sa patrie du joug que fait peser:
ne-Irlanle paraissaient, au point de vue rcligieux et politique, trop dangereux sur elle fune législature étranrgère..
à, O*gonnell potrqur'il bêsitàt à les combattre. C'est arr milieu de ces cir- La ruiptture de lP'union n'a jamais été, en Irlande même, aussi généralement'
constatces ailligeanutes qn'il a éprouvé les premières atteintes du mal.qrti l'a populaire que la cause-de niancipation. Quant à l'Angleterre, elle P tom-
crleve àsa-patrie. L'athlète qui avait soutenu de si longues luttes sentit jours repoussée.Vilà pourquoien 184-3,le ministérreunglais n'n pas cédé-com.I pour 'la pre-nère fois ses- forces ph 3 srques défaillir. Il se rendit - at -em il lè fit eni 1329 ;mais oserait-on soutenir que la question qu!O'Connlu


